
La Banque de Chine 
va être renflouée 

Ainsi MI a décidé la Chambre en 
faisant oonAanceau Qeuvernement 

A la séance d'hier aerès-a-iidi, à la Cham-
tire. l'ordre du jour appelait la suite de {a 
discussion des inierpeltaUcwi» de MM. Ou-
trty et Taittinger, dur la banque Inrius-
trielle de Chine. 

M. BBIAND monta à la tribune et ap
porta à la Chambra quelques explications 
supplémentaires sur le rôle «uu joua M. Phi
lippe Berthelot, secrétaire général de« af-
laires étrangères, dont il dit regretter la 
démission. 41. Briand annonça ensuite que 
le gouvernement déposait un projet destiné 
H renflouer la Banque Industrielle de Chine 
i :i titMstoiit ifb MWiiwii» ruiiuxAikoenketits 
tle I Indemnité des Boxer* à la B8>uv3garde 
des intérêts de la France en Eitrémc-Onent 
compromis par le krach. 

Ml PAINLEVE attira l'attention de la 
Clian*)re sur l'importance qu'il y avait pour 
If: pfcys à ce que CM piolet aboutisse et il 
*.ppi\a les considérations formulées par 
Brisiîa. 

Après une nouvelle discussion entre MM-
Taittinger et Bnand, à propob des respon
sabilités, la discussion îul close. 

Plusieurs ordres du jour étaient déposés 
rt la nomiraiiim 'l'une commission d'en-
«uète était réclamée. 

\; brMMM utcituti qu'il acceptait l'ordre 
du jour Out:«y et refusait la commission 
d'enquête. . 

Une longue discussion s'ensuivit et après 
one série de votes, la Chambre adopta par 
335 voix contre 177, l'ensemble-d'un ordre 
du jour Outxey-Herriot-Ch. Bernard, ainsi 
conçu : 

« La Chambre, n'solue à préserver de tou-
le atteinte le prestige et ie crédit de la 
France en Extrême Orient, et ensuite con
fiante dans le Gouvernement pour prendre 
a cet effet toutes les rnesurs nécessaires; 
confiante en lui également pour que soient 
établies toutts les responsabilités engagées 
Uan3 ladite affaire et pour que soient prises 
les sanctions ou appelleraient ces resppnsa-
bililcs ; . • • 

» Décidée, d'autre part, & empêcher l'in
trusion de la politique dans la finance et de 
lu finance dans la politique, par l'interdic
tion aux membres du Parlement, aux fonc
tionnaires et aux ministres de faire pas-tie 
des conseils d'administration de sociétés de 
crédit par eux-mêmes. i*ir personnes inter
posées et avefeats-conso's ; 

» Piepoussant toute addition nouvelle, 
passe à l'ordre du jour. 

La séance fut ensuite levée et renvoyée à 
aujourd'hui pour la discussion de l'interpel
lation sur les catastrophes de chemins de 
1er 

LES BUDGETS 
t e S é n a t a a d o p t é c e u x d e l a G u e r r e 

d e l a M a r i n e e t d u T r a v a i l 

Le Sénat a repris hier matin ta discussion 
|u budget. 

M. LEBRUN, rapporteur du budget de la 
Guerre, indiqua que le budget était fixé à 
I.GOO nullions pour 1922, soit une diminution 
de 25 % sur 1921 et le nombre des hommes 
de troupe a été réduit & 630.000 hommes. 

I l BARTHOU se déclara d'accord avec 
le rapporteur. Tous les chapitres furent 
adoptés jusqu'au chapitre 13G sans «fronde 
modification. 

L'après-midi, le vote des articles continua 
avec de ci, de là, quelques diminutions de 
crédits. 

Le budget de îa guerre liquidé, on prisse 
fc celui des poudrés et salpêtres, puis à ce
lui de la marine. 

Le rapporteur, M. BERENGER, exposa 
lu'il fallait que la France conserve une 
armature indispensable, une armée et une 
marine et. rappelant la conférence de Was
hington, le rapporteur se demanda < Som-
meg-nous sûrs que la France conservera sur 
mer tous les moyens de défense nécessai
res ? Je suis convaincu que le ministre 
nous apportera à cet égard tous les apaise
ments désirables ? 

M. DE KERGUEZEC plaida la cause des 
>ous-marins. arme défensive. 

Les chapitres du budget de la marine fu
rent adoptés, ainsi qu'ensuite le budget du 
Travail. 
• > _ * . ~ < 

Un soldat a été condamné 
à mort 

IL AVAIT'REFUSE CE SALUER 
UN SOUS OFFICIER 

Toulouse, 27 décembre. — Le soldat E. 
feirier, ou l i e d'infanterie, à Montauban, 
s'est évadé le 3 mai dernier de la prison 
militaire, où. il était enfermé en prévention 
de conseil de guerre, pour avoir refusé de 
saluer un sergent en service commandé et 
avoir ensuite injurié et frappé ce sous-offi-
tier. 

Il a été condamné par contumace a la 

r*ine de mort par le conseil de guerre de 
oulouse. 

Du apôtre do U chasteté 
U N 

FAILLI FABRICANT DE CHAMPAGNE, 
BOOKMAKER ET M...ABJ COMPLAI
SANT 
Berlin, 27 décembre. — La g lande faillite 

militaire et politique de l'Allemagne en no
vembre 1918 a eu, entre autres, pour ré
percussion, de provoquer dans tout le 
Retch une débâcle générale de la morale 
publique. Mais bientôt surgirent des sec
tes qui tentèrent de réagir contre la déca
dence' (tes mu'urs et de sauver tout au 
moins le rengm de la pudique et vertueuse 
Germanie. Parmi les rénovateurs de la 
murale publique se trouve un nommé 
Louis Uaeusser, qui se dit « apôtre de la 
chasteté » et que ses fidèles appellent 
H martre » et » sauveur de l'humanité ». 
Il vient de comparaître devant un tribunal 
éclievinal de Berlin pour avoir escroqué 
a un journal le prix de quelques inser
tions de propagande. C'est ainsi que nous 
apprenons quelques détails suggestifs sur 
l'homme et sa doctrine. 

l laeusser, né à Berlin, il y a une qua
rantaine d années, avait lancé un com-
cerce de diplômes pour expositions. Il fit 
faiHlte et alors se rendit à Paris, où il 
fonda la maison de Champagne Louis 
Haeusser et Cie, qui réussi t En même 
temps, fi entretenait, en Suisse, des bu
reaux de paris aux courses, qui étaient 
d'un bon rapport. Haeusser épousa à Pa
rie une « profeesional beauty » et les deux 
époux menèrent une existence luxueuse. 
La déclaration de guerre mit fin à cette 
splendeur; l'Allemand se hâta de gagner la 
frontière, mais il était ruiné. 

C'est alors que s'accomplit chez lui la 
« rénovation morale ». Vêtu d'une grande 
pèlerine, chaussé de sandales, portant la 
barbe inculte et les cheveux longs, il 
parcourut le sud de l'Allemagne pour 
prêcher la nouvelle religion qui repose sur 
1' « annihilation de ta sexualité ». 11 re
cruta tant d'adeptes, hommes et femmes, 
que le gouvernement bavarois s'inquiéta et 
l'expulsa. Le prophète, alors, retourna à 
Berlin, où il centinua son prosélytisme. En 
dernier lieu, H était le chef d'une commu
nauté d'une cinquantaine de fidèles. 

Quand il comparut en justice, 1' « apô
tre de la chasteté » était accompagné d'une 
douzaine de prosélytes, hommes et fem
mes, portant tous le même costume primi
tif nue le « maître ». L'audience fut très 
mouvementée, car l'accusé refusa systéma
tiquement de prendre place dans le box des 
accuses. A l'ordre formel du président de 
s'asseoir, il répondit d'un air inspiré : 
d Vous commandez maintenant, mais 
l'heure est proche, où, en dehors de moi, 
personne ne commandera plus ». 

Le tribunal l'a condamné à trois jours 
de détention et a prescrit son incarcération 
immédiate, au milieu des protestations de 
ses fidèles, qu'il fallut expulser de la salle. 

- > - • • • - < -

Le sursis aux expulsés 
IL NE SERAIT ACCOR»E QUE MOYENNMvT 

UNE AUGMENTATION DU LOVER f 
Paris, 27 décembre. — La Commission 

de législation civile et criminelle du Sénat 
a examiné, aujourd'hui la proposition de 
loi votée par la Chambre, tendant à sur
seoir aux expulsions de lecataires jusqu'au 
1er avril 1922. Elle s'est ralliée au principe 
adopté par la Chambre, pour les commu
nes de 50.00» habitants au moins. 

Diverses modifications et notamment la 
condition crue le sursis me pourrait être ac
cordé que moyennant une augmentation 
de loyer, arbitré à défaut d'accord amia
ble par le juge de paix eu le juge des réfé
rés, suivant l'importance du loyer, ont été 
proposées. 

Le projet sera discuté en séance publi
que, avanMa fin du mois. 

La Commission a commencé l'examen du 
projet de loi portant régime définitif des 
loyers et le poursuivra dès le début de la 
session de janvier. 

-»—•••-«-

La corde au cou... 
UN ANGLAIS A ETE TBOUVE 

ASSASSINE DANS U N E * RIVIERE 

Limoges. 27 décembre. — Le cadavre 
d'un sujet anglais, âgé de 47 ans. a été 
retiré de la Vienne. Il porte à la tête une 
blessure, et une corde à nœud coulant en
serrait son cou. 

Il a été déposé à la morgue pour l'au
topsie. 

Sur la route, on a trouvé sa canne, son 
chapeau et un sac. La version du crime 
semble devoir être retenue. 

- > - • • • - « -

Les deux gosses 
FURENT ILS VOLES 

DANS LES REGIONS LIBEREES 

Cftâlon-sur-&aoru, 27 décembre. — La 
gendarmerie a arrêté un nommé Joseph 
Pollet, âgé de 43 ans. originaire du départe
ment de 1» Marne et une femme Louise 
Koppe, originaire d'Huyango, u n s deux re
cherchés par divers parquets, notamment 
pur celui ae Metz, pour vols nombreux com
mis dans les régions libérées. Ils étaient 
accompagnés de deux enfants, un garçon de 
13 ans et une fillette de 9 ans, qui, en a 
toutes raisons de le croire, avaient été vo
les par le couple, qui 103 exploitaient dans 
des séances de mpgnctisme et de prestidigi
tation. 

La curieuse odyssée 
d'un voleur polyglotte 

IL FIT FAIRE A LA POLICE LE TOUR 
D'EUROPE. SANS COMPTE* UN VOYA
GE EN AFRIQUE 

Lyon, 27 décembre. — Sur mandat du 
parque? de Lyon, la Sûreté de cette ville 
a arrêté un nommé Oscar Zundel, ancien 
collaborateur à Paris de la succursale de 
la « Parmers-Loan Company », banque 
américaine, Installée boulevard Hauss-
manu. 

En mars 1920, Zundel avait louché, à 
Lvcm, à la succursale de la Société Géné
rale, sous le nom de Jean Giraud, un 
chèque de 95.000 francs. Peu après, la So
ciété Générale avait appris que le chèque 
était faux. 

L'expertise en écritures, faite par M. 
Logard, chef des services techniques de la 
police lyonnaise, permit d'établir que Gi-

<raud et Oscar Zundel ne faisaient qu'un. 
Aussitôt recherché par la police officielle 

au nom dn parquet de Lyon, et par >a 
police privée, au nom de la banque lésée, 
Zundel polyglotte émérite, entraîna ses 
poursuivants en Tunisie, au Maroc, en Es
pagne, en Suisse, en Allemagne et en Ita
lie. Il fut rejoint en Hollande, où il était 
professeur de tango dans un dancing. Mais 
on ne put l'arrêter, le dossier judiciaire 
étant incomplet. 

Se sentant traqué, Zundel s'enfuit en 
Angleterre, d'où il passa au Havre, puis 
à fjpris. 

L'escroc s'est fait enfin pincer à Lyon, 
son point de départ. Son équipée l'avait 
réduit au dénuement et quand on l'arrêta 
il n'avait plus un sou en poche. 

C'est un individu dont le casier judi
ciaire est pourvu d'une condamnation de 
cinq ans de prison, encourue pour meur
tre. 
_ > mtm < — 

Au Congrès Communiste 
LA PROTESTATION DU tl.AUf-RHIN 

Marseille, 27 décembre. — A la séance de 
ce matin du Congrès communiste, Aber-
thur lut une protestation contre le ré
gime d'exception qui subsiste en Alsace-
Lorraine, et au nom de la Fédération du 
Haut-Rhin, protesta contre la justice qui, 
selon lui, se montrerait en Alsace-Lor
raine, particulièrement dure envers les 
militants ouvriers. 

La Fédération protesta également con
tre les scandales des potasses et des che
mins de fer et contre l'emploi des troupes 
noires en Alsace-Lorraine . 

Frossard, secrétaire général du Parti 
communiste, déclara que la protestation 
du Haut-Rhin serait portée à la tribune 
du Parlement par un élu. 

Le reste de la séance du matin fut con
sacré à une longue discussion sur la presse 
du Parti. 

LE COMMUNISME EN ANGLETERRE 

A la séance de l'après-midi, le délégué 
anglais Hogson, exposa l'œuvre du jeune 
Parti Communiste anglais et annonça qu'il 
allait essayer avec son parti, en une sé
rie de réunions, de détacher les masses du 
« Labour Partv », et d'amener leur adhé
sion à la H l e Internationale. 

LES SYNDICATS ET LE PARTI 

Ou aborda ensuite la discussion des rap
ports des Syndicats avec le Parti, 

Dunois (Seine), exposa la thèse du co
mité directeur. Ce n'est ni la subordina
tion du syndicat au parti, ni l'abstention 
complète préconisée autrefois par le P»rtl 
Ouvrier, c'est une thèse moyenne. La pé
nétration des syndicats par l'idée commu
niste consiste t dire que les travailleurs 
communistes ont un rôle important à 
joue, dans leurs syndicats. U. travailleur 
communiste doit être partout et toujours 
un délègue' à la propagande communiste. 

Mayoux donna ensuite lecture d'une mo
tion eu opposition avec celle du comité di-
recteu» et proclamant '"indépendance des 
syndicats à l'égard du Parti. 

LE COMMUNISME ITALIEN 

Le délégué italien Tassoa. après avoir 
apporté au Congres <e salut du Parti Com
muniste italien, donna l e s précisions sur 
le mouvement d'occupation des usines en 
Italie ouvrier dès son début, ce mouve
ment devaif rapidement devenir politique. 
C'est un enseignement, dont doit tenir 
compte le Congrès. Les syndicats et M 
Parti Communiste doivent rester Unis très 
étroitement. • 

Les congressistes applaudirent le délégué 
du Parti Communiste Italien et l'on ren
voya la discussion à 21 heures. 
—— >_+•»< 

Ford veut construire 
des autos en coton 

Londres, 27 décembre. — Selon le correspon
dant du « Daily Express » a New York, M. Fora 
étudie un projet tendant a remplacer l'acier. 
d a n s les automobi les qu'il construit , par un pro. 
iluit qu'il appelle eotonoïde et qui consiste en co
ton, fnrmaldcliyde, et colle forte fortement pres
sés . Si les e s sa i s qu'il fait en ce moment réussis
sent on peut pr-jdire selon les experts une véri
table révolution dans l'industrie de l'auto. 

M, Ford est ime qu'à ''heure actuelle toules IPS 
autos sont trop pesantes ; ceci soumet le moteur 
à un travail excessif qui est un pur gaspi l lage. 
Il espère que d a n s un avenir très rapprocha le 
ec lonoïde sera appliqué aux trains de chemins 
d-3 fer et A l'outillage des usines. 

Deux voleurs ifiterûatioûatix 
ont été arrêtés alliée 

ILS FURENT RECONNUS PAR UNE 
DE LEURS VICTIMES DE BRUXELLES 

Marseiîte, 27 décembre. — Hier «oir, M. 
José Potina Xavier, 48 ans, banquier a 
Hongkong, de passage à Nice, se présentait 
au service de la Sûreté, pour se plaindre 
que se trouvant il y a quelque temps a Bru
xelles, il avait été victime dans cette ville 
d'un vot de 26.000 francs de la part de deux 
individus, qu'il venait de reconnaître a la 
terrasse d'un café. Des inspecteurs de la 
brigade de sûreté, envoyés immédiatement 
sur les lieux, appréhendèrent sur les indi
cations du plaignant, les nommés Gleeson 
John, marchand de chevaux, et courtier en 
diamants et Burton James Laurent. 33 ans, 
entraîneur de chevaux. Tous deux furent 
conduits à l'hôtel de la police et placés en 
surveillance. Cependant qu'ils se trouvaient 
dans une pièce du premier étage. Gleeson 
enjamba tout a coup la fenêtre et sauta 
dans la rue. Il ne tarda pas à être rejoint 
et reconduit h nouveau à la sûreté. 

- *—••• - * -

Un drame à l'église 
PENDANT LA MUSSE DE NOËL, A MINUIT, 

IN SOLDAT A TL'fc UNE JEUN* K1LLF OIT 
LE DEDAIGNAIT ET S'EST SUICIDE. 
Rome, 27 décembre. — La nuit de Noël 

a été marquée, dans l'église paroissiale de 
Sainte-Thérèse, à Bari, par an drame-

Tandis que le prêtre célébrait le messe 
de minuit et que l'orgue faisait entendre 
les mélodies pastorales qu'ont coutume de 
chanter, la nuit de Noël, les petite « piffe-
rari », deux coups de revolver retentirent 
tout à coup. Grand tumulte; des femmes 
s'évanouissent, les enfants de chœur épou
vantés, se précipitent dans la sacristievjre-
pendant que le prêtre officient, Donato 
Diana, se hâte de quitter l'autel. Deux au
tres coups de feu retentissaient ensuite au 
milieu du tumulte et l'église était déjà 
presque vide. 

Quand la première émotion se fut apai
sée, quelques assistants plue courageux se 
risquèrent à l'intérieur du sanctuaire et 
ils trouvèrent, étendus au pied du grand 
Christ de l'autel, une jeune fille de 17 ans, 
fille d'un riche commerçant de poissons, et 
un carabinier de 20 ans. Le carabinier, 
depuis quelque temps, se montrait très as
sidu auprès de la jeune fille, qui refusait 
obstinément de faire attention à lui. Las 
de se voit rebuter de la jorte. le.carabinier 
avait résolu de se venger et, dans cette 
nuit de Noël, il avait tué la jeune fiile, 
après quoi, ayant retourné son arme con
tre lui-même, il s'était fait justice. 

->-•••—<-

Une cambrioleuse 
ELLE AVAIT OPERE DANS 7 MAISONS 

Versailles, 27 décembre. — On a amené 
cet après-midi, au Parquet de Versailles, 
une blanchisseuse de Rucil, inculpée d'avoir 
camibriolé dans cette localité sept maisons. 

Cette femme opétuit a l'aide de fausses 
clefs et taisait main basse sur tous les bi
joux, argent et objets mobiliers qu'elle trou
vait et qu'elle revendait ensuite. 

Un bijoutier de Bezons et une femme, do
miciliée à Rueil. seront poursuivis pour 
complicité dans cette affaire. > 

- > - • • • - < -

Les Chambres d Agriculture 
LES DEPUTES FIXENT 

LE PROJET DE CREATION 
La Chambre a repris hier matin la discussion 

du projel créant les chambres d'agriculture. 
On décida que les Chambres seront départe

mentales , que les membres seront é lus a u scru
tin de liste, et lorsqu'un arrondissement ne réu
nira pas cinq cents électeurs les arrondissements 
seront réunis. De même, les départements qui 
n'auront pas 3.000 électeurs agricoles seront réu
nis au département voisin le moins important. 
Les ouvriers agricoles ne seront pas électeurs. 

La suite du débat a été r tnyoyée a jeudi m a 
tin. 

- * - • • • » < -

Les Elections au Sénat Belge 
SEPT CANDIDATS SOCIALISTES. 

DONT UNE FEMME, ONT ETE ELUS 
Bruxelles. 27 décembre. — Le Sénat belge 

a élu hier vingt sénateurs : 10 cléricaux, 
3 libéraux et 7 socialistes ont été élus. 

Les socialistes avaieet prosenti 
ne &paax-j£-J'anson comme cani 
la première femme qui siégera 
deux Chambres belges. 

Grave accident 
dans une fabrique verviétoise 

UNE QUINZAINE D'OUVRIERES 
ONT ETE BKl 1.EKS PAR DE LV VAPEUR 
Verviers, 27 décembre. — Ce matin, la 

crevaison d'un tuyau de vapeur a causé 
ime panique dans les ateliers d'une fabri
que de cartonnages. 

Il était l'heure où les ouvrières venaient 
reprendre le travail. 

l lne trentaine de fillettes et de jeunes 
femmes étaient occupées au premiei étage 
de l'atelier quand soudain un tuyau de 
vapeur s'est déchiré, projetant un jet brû
lant qui a atteint la plupart des travail
leuses, v 

L'affolement a été général et e6t devenu 
encore plus grand aux cris poussés par les 
ouvrières qui, atteintes par le jet brûlant, 
s'enfuyaient dans toutes'les directions. 

Plusieurs fillettes ont été brûlées grave
ment On compte une quinzaine de vic
times. 

DEMAIN JEUDI 
I*e deuxième numéro 

1. Réveil llustré 
A v e c u n e é m o u v a n t e 

c o m p o s i t i o n de J A M O I S 

« Les Ëtrennes 
du Mutilé » 

D e n o m b r e u s e s car icatures 

et photographies d'actual i té 

des C e r t e s e t N o u v e l l e s 

u n e C h r o n i q u e d e M o d e 

e t c . , e tc . 

Le leoxième épisane le 

Paris-Mystérieux | 
Grand R o m a n - C i n é 
de S P M Z M U L L E R 

0 0 

N o s l ec teurs qui n'a ura ient 
p a s e u l e premier n u m é r o du 
« R É V E I L I L L U S T R É » p e u 
v e n t encore l e r é c l a m e r à n o s 
v e n d e u r s . 
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Pour la suppression 
des passeports 

UN PROGRES 
On sait que la Ligue des Droits de l 'Homme 

a demandé maintes (ois la suppression des pas
seport*. 

Elle vient d'être informée que le Gouvernement 
Français reconnaissant les inconvénients d u 
régime actuel, se propose de généraliser la sup
pression du visa, déjà adoptoe en ce qui con
cerne l t s relat ions de la France avec VAngle
terre et les Pays-Bas. Des pourparlers sont e n . 
gaflés d a n s cette vue , avec les Gouvernerottils 
é trangers . 

La Ligue des Droits de l 'Homme enregistre 
avec sausfact ion c t s premiers efforts en faveur 
d u retour au régime normal. 

Mais les peuples en paix ont droit il In liberté 
des frontières. La Ligue demande à la Société 
de s Nations de le rappeler aux Gouvernements 
et de tel* suggérer toules m e s u r e s . qui ren-
dVaéent possible la suppression complète de s 
passeports . 

LE CONFLIT DU TOLLE 
LES OUVRIERS DE CAUDRY 

ONT DECIDE LA GREVE 
On sait que la discussion était restée ou

verte entre l'Association patronale des lui-
listes caudrésiens et les syndicats ouvrière. 
Ceux-ci. on s'en souvient, avaient à 1? suite 
de l'ultimatum, envoyé aux industriels, reçu 
de l'Association patronale, l'assurance 
qu'elle désirait continuer les pourparlers. A 
quoi l« Comité ouvrier avait répondu en se 
déclarani prêt à discuter toute proposition 
raisonnable. 

Il était donc permis d'espérer ces jours 
derniers une solution amiable du conflit-
Malheureusement, les pourparlers ont dû 
être interrompus devant l'impossibilité d'un 
aocord basé sur les conditions des ouvriers 

Dans une réunion tenue mardi, à 9 heures 
du soir, à bulletin secret, la grève a été vo
tée, à une énorme majorité, pour devenir 
effective mercredi matin. 

Cette grève va entraîner le chômage de 
plusieurs milliers d'ouvriers et d'ouvrières. 

La grève du gaz est décidée 
en principe â Lille 

Après de laborieux" pourparlers et récla
mant en vain une augmentation horaire de 
0,10 centimes, les ouvriers gaziers de Lille 
ont voté la grève en principe. 

- » - • • • - < -
Les Tarifs postaux 

LES CALENDRIERS PORTENT 
DES INDICATIONS INEXACTES 

Paris. 27 décembre. — Le sou s- sécréta ire 
d'Etat des Postes et Télégraphes nous com
munique ia note suivante : 

Les calendriers pour 1922, distribués par 
les facteurs, contiennent des indications 
inexactes, quant aux tarifs des cartes pos
tales illustrées et des factures. 

» Les tarifs en vigueur sont : cartes pos
tales illustrées : comportant au plus "> more 
de correspondance, 0.15 centimes ; avec cor-
1 1 >«we ri votante. 0JM centimes. 

Sont admises provisoirement ,\ 0,05 cent.. 
l e s ' "•• «-•!* postales illustrée* ne comportant 
aucun mot do correspondance (date, signa
ture .seulement) et dont le litre carte pos
tale » est biffé. 

• Papiers d'affaires : y compris les lae-
tures, relevés de comptes ou de factures et 
notes d'honoraires non acquittées ; même 
tarif que les lettres. 

La Tombola des Sauveteurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 

LES NUMEROS GAGNANTS 
•C'<«1 dimanche dernier qu'a e u lieu & la 

Société Industrielle, rue de l'Hôpital Militaire, 
la grande tombola de la Société des Sauveteurs 
d u Nord e t du Pas-de-Calais. 

Voici la liste des n u m é r o s gagnant s . Les 
le ie peuvent être reclamés tous m jours, de 
3 heures a 6 heures, sauf tes samedi , e t diman
che, au s iège 110, rue de l'Hôpital Militaire, à 
Lille — jusqu'au & mars inclus . 

Passé ce délai, les lois n o n réc lamés seront 
acquis 4 l'œuvre : 

31783 20309 K366 15398 29698 41790 27312 
19432 38130 6705 32392 42S08 24542 6442 
M U 39454 29886 38181 4469 43886 23600 
243S4 <*.-i79 1U185 27-J2 39663 49861 «CM 
13968 43726 47663 18542 36598 38951 24768 
16697 33516 28179 49682 HS.'.l 45862 46250 
11832 38597 27405 26218 9607 2339g 3524 
47590 4Ï13 24503 36584 27228 34497 4609 
28426 13332 44147 43402 14951 41504 31803 

•37377 35381 11394 37989 10585 13249 14004 
1U461 44677 21316 48727 28561 9562 26697 
28672 40063 32562 7524 2768 2S890 17039 
17639 32536 43927 24433 43671 28244 10995 
44607 8198 9576 36999 13493 18059 :!7138 
46452 19449 1483 4R561 2.VM7 10605 25173 
29379 6471 41662 16383 14360 17323 30270 
260RX 38091 12157 28659 4959» 38775 6394 
29270 13609 41960 46719 26747 15821 11421 
32593 3532 43451 7561 44603 5292 4699X 

8846 6661 41877 15779 29380 3719 3148S 
1468» 34314 MM 34658 48552 19484 7851 
45135 48733 39444 3 3 0 5 9 4 8 6 6 8 39638 

Le Service téléphonique 
dans le Nord 

LES HEURES D OUVERTURE 

T.'.VtnninistniU-in des Postes et Téèégraplies 
nous communiqué • les rens t tgnemeuts s tnvan l s 
BUT le service tOJérhomque d a n s le Nord 

L * heure* d'ouverture du servir» des commu-
nieatoous t^leplioniques entre abonné*, sont p r é . 
sorKement fixées, pour le Dûpertement d u Nord, 
comme a suit ' 

1» De 0 à 24 hetirœ, à Lille ; de m ê m e , )«** 
Chambras de Commerce et lus Mumcipuii ié kUé-
resc*f*s as»«ient a leurs frais u n service per
manent à Donkerquc, Roubaht. Tourcoing ; 

2» De 7 à 23 h . , a Cambrai ; 

3» IV 7 il 21 h., à Douai, VolencÉBnoes, a n i i n . 
Armentières. Av siies-stir-Helpe. Bervues , Le 
Cata&u, Caudry. Denoin, Faurniies. GraveUnes 
Hai>fcnot>t, Bazefcrouck. Maubeupe, Sadns-du-
Nord, Samt-AmaïKl-tes-Ea-jx. 

4» De 8 à 12 e t de 14 à 19 heures, d a n s tous 
l e s autres bureaux. 

Toutefois, le service est prolongé M B f r a » 
des communes o u des •rroupemems dHbonnés 
constitués sur les t«k*s i e l'arrêté du 11 novem
bre 1919, dans les localités d-après . de 12 à13h . 
à S e d i n . Solesmes , Saint-Pol-sur-Mer , de 12 à 
14 h. , à ttusiyiiv. lîourbourf; Coudekerque-Bran-
che. Fresnes, Fellerics, Ma'lo-les-Bains, Roscn-
daël, Watten : de 12 à U li.. et jusqu'à 20 h . 
à OnnflmK : dp 12 à 14 h. et jusqu'à 19 II. 30, à 
La Madeleine. Blroeungt. Marquette et Wal tre los 

> » • • » < 

La clôture de la chasse 
ELLE AURA LIEU LE 8 JANVIER 1*23 

Par arrêté préfectoral, la chasse sera c lose 
d a n s le Département du Nord, le. d imanche 8 
j . invi .r 1922. au soir Exception est faite pour le 
gibier d'eau et le* c i seaux de mer. 

La ohn-sse au lièvre («ir contre, sera close le 
1er janvier 1922. au soir. 

L'n autre article de laiTète préfectoral interdit 
la divagation des chats dans les campagnes pen
dant la période de fermeture de la criasse. 

- > - • • • - * -
Le temps d au/ourd'hui 

B E A U E T F R A I S 

Probabilités toar la journée du ÎS décembre. 
— Vents d ouesl Jaibles ou modérés , doux , 
écleircies et onrtcrs. Beau temps fnais a g e l * 
blanche et brouillard dans le sud. 

Dernière Heure 
Le coffre-fort 

du Suicidé 
On croit qu'il renferme la fortune 

dont il disposait 
Paris. 21 décembre. — M. Devise, chargé 

d'enquêter sui le suicide de M. G. Comte, 
a été informé cet uprés-midi par le parquet 
de Bellort qu'il n'avait pas été possible d ou* 
vrir avec lu clef qu'il a envoyée, le coltre-
fort que M. Comte possédait depuis un pev 
plus d'une semaine au Comptoât d'escompte 
d< cette ville. 

On va rechercher la véritable clef et on 
l'enverrp demain. 

On croit savoir que ledit coffre contient 
200.000 francs de litres, qu'il y a une hui
taine de jours Mme veuve J. Comte-Gopiat 
rMiut à son neveu et fils adoptif, a la suite 
d'un acte dressé par M. Baudouin, notaire 
à Belfort. d<uis lequel M, G. Comte'devenait 
le mandataire de tous les biens i e sa tante. 

Celle-ci retira ses 300.000 fr. de valeur» 
de la Banque de France, où elle avait "* 
eu (MpOt ei les remit a M. Comte, qui len 
entonna dans le coffre qu'il loua à cet etfel 
an Comptoir d'Escompte. 

Le juge a reçu quatre lettres arrivées * 
l'adresse de M. tlointc au bureau que celiN 
ci possédait rue Dupont-de-l'Eure, contenant 
des accusés rie rec< plion de brevets d'inven. 
leur déposé* par l'ingénieur. 

Celui-ci était atteint de lu manie de l in. 
venli'.'ii. 

FEUILLETON DU 29 DJ5CEMBHE. — N« 60 

La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

par Chartes MEROUVEL 

On entendit un petit bruit lent et senrd, 
pomme celui de la chaîne à godets d'un 
Boulin. Il y eut un arrêt dans une case de 
bureau de Templeton et un dossier en bon-
•e forma se posa devant lui. 

— Voila, dit-il. 
Il assujettit sur son nez un binocle à 

«erres fumés qui devait servir a masquer 
son regard plutôt qu'à l'éclairer. 

Il compulsa des papiers et dit : 
— Nous en sommes à dix-sept cent cin-

•uante livres... soit quarante-trois mille 
sept cent cinquante francs, maître Bré-
•betn . 

— Sans compter les immeubles... 
— L'hôtel de Paris et la maison As cam

pagne valent ce qu'ils ont coûté. 
— Cent vrai, mais nous n'avons, encore 

sue d>ee promesses... Or, c'est creux, les 
promesses ! 

— Je le sais. 
— n ' « u t d o n c a b o u t i r , 
b - O n a b o u t i r a . 
i— S a n s dé la i ! 
— Sans délai, affirma Brécfieux. 
*— L'affaire Rosen est mûre ? 
— E l l e sfira. l i q u i d é e a u >our d i t . . . l e v i n g t -

«tna c o u r a n t . 
Le r é v é r e n d T e m p l e t o n c o n s u l t a u n ca» 

fcndrtar, <•, 
— Le « t a K K t a est « samedi. dhVll. 

— Un samedi, en effet. 
— C'est bien près du dimanche... Le di

manche est jour du repos, maître Bré-
cheux. 

— T o u t s e r a t e r m i n é le s&mfedi. 
— A la bonne heure !... Votre bénéfice 

sera'réglé aussitôt, déclara Templeton. Dés 
tjue l'estimation des valeurs sera faite, nous 
tiendrons l'argent ù votre disposition, moins 
les avances... Mais comme U faut que vous 
marchiez a pleines voiles, nous allons vous 
compter cinq cents livres... Ces* assez 

— J e m ' e n c o n t e n t e r a i . . . p r o v i s o i r e m e n t . 
— Très bien.. 
Templeton se remit à son téléphone. 
— Pasaeit-moi cinq cents livres en bank-

no*es de France. . 
La petite machine jone, de nouveau. 
Les douie mille cinq cents francs se dé

posèrent d'eux-mêmes sur le bureau du pa
tron. 

— Voulez-vous un reçu ? demanda Bré-
cheux. 

— Fi donc ! Entre honnêtes gens I 
Templeton parlait sérieusement, on peut 

le croire. . _ ., 
— Au reste ft en sera passé écritures, 

dit-il. 
Pierre BréefcAnx se leva. 
La conférence touchait à sa fin. 
— N o » * p o u v o n s c o m p t e r s u r v o u s , h o n o 

r a b l e m a î t r e 1 demaaaJa-t- i l . 
— P o u r le m a r i a g e ? 
— P o w le mariage. 
— Sans doute. BiMelt et Templeton n ont 

qu'une parole. Nous défions tout habitant 
de Londres ou d'ailleurs de dire qu'on nous 
ait jamais vu v manquer. 

— Le conseiller est défiant. Les bons sur 
la Banque nous seront expédiés ? 

_r— B i bonne forme. 
— Misrci. 
— Drte* a vota» élève qu'il se range... H 

a une belle occasion d'entrer dans une bon-
nt f.unille... 

— O n v e r r a . A u r e v o i r , m o n s i e u r T e m 
p l e t o n . 

— A u r e v o i r . . . V o t r e E x p o s i t i o n v a b i e n ? 
— Les étrangers arrivent en masse. Pa

ris compte sur un succès monstre. 
— Tant mieu tant mieux: 
Le vieux à tête de quaker se frotta les 

tosina. 
— Le tintamarre empêchera de penser à 

autre chose. dit-H. Bonne année, bonne an
née ! Vous repartez 1 

— A l ' ins tant . 
— Par Calais ? 
— P a r C a l a i s , m o n s i e u r T e m p l e t o n . 
— Bon voyage, cher monsieur Brécheox, 

et bonne chance. 
Le vénérable Templeton fit un onctueux 

salut de la main. 
L'archevêque de Cantorbéry n'est pas 

plus digne quand il officie dans sa cathé
drale. 

Pierre Brécheux, lesté de ses cinq cents 
livres, repassa par les couloirs, descendit 
l'escalier et se trouva dans les bureaux et 
magasins de la maison Burtett. Templeton 
and C». 

On allumait le gaz de tous côtés. 
Il était onze heures à peine. 
Une brume à couper au couteau, grasse, 

fuligineuse, saie, pleine de vapeurs de char
bon, s'élevait de partout, de la Tamise, des 
toits, des cheminées, du pavé, et envelop-
poHt Londres d'un suaire. 

C'est à peine si du soleil qu'on distinguait 
& peu près une heure plus tôt, il restait au
tre chose qu'un disque rougeatre au-dessus 
du dôme de Saint-Paul. 

Dans la rue, les gens s'abordaient en di
sant * 

— Un diable de brouillard, monsieur 
Q e a w e r l 

— U n b r o u i l l a r d d u d i a b l e , m o n s i e u r 
C o r n w a l l ! 

L e N o r m a n d a r r ê t a u n c a b q u i c h e r c h a i t 
s o n cl ie iol n. 

— C r y s t a l - P a l a c e , dit-i l . 
— M o n t e z . V o u s ê t e s p r e s s é , . m o n s i e u r ? 
— C o m m e tout l e m o n d e . 
— C'est q u ' o n n e 'peut p a s t r o t t e r p a r 

c e l t e pet i te b r o m e . 
— Allons toujours. J 
Le cab se mrt en roule. 
Le gaz jetait ses lueurs blafardes dans le 

nnoge qui obscurcissait tout, les édifices, les 
magasine les passants et les cnbs. 

Enfin il arriva. 
Dans la gare, cnmme dans la me. les 

employés s'abordaient en disent : 
— U n d i a b l e d e b r o u i l l a r d , m o n s i e u r 

Phi lpot . 
— A qui le dites-vous ? Un brouillard du 

diable, monsieur Ouickett ! 

XX H 

LE FIL D'ARIANE 

Pendant que Pierre Bréchenx roulait dans 
l'express de Calais à Paris, un entretien' 
d'un autre genre avait lieu dans l'apparte
ment de l'amiral, au toouleward Hauesmann. 

Depuis son entrevue avec son mari, la 
comtesse était plongée dans un morne abat
tement. 

Sa douleur sourde auparavant et pour ain
si dire endormie, s'était réveillée plus aiguë 
que jamais à la brusque révélation de l'a
miral. 

i Jusque-là, ello aivait eu foi en son hon-
I neur. 
I Elle s'était dit qu'il pouvait la torturer, 

lui briser le cœur par un sentiment de ven
geance on d'orgueil, résister aux conseils 

j^de sa conscience par. suite d**n de ces entê

tements bretons dont il était capable, mais 
qu'il se refuserait, aux incertitudes de la 
vie, aux hasards de la pauvreté. 

Cela, c'était un crime. 
Elle avait ses raisons de hair l'amiral ; 

elle estimait assez son caractère pour le 
croire incapable d'une telle faute. 

Dans son isolement, elle se berçait donc 
de cette illusion que sa fille, sa Jeanne ado
rée, était à l'abri de ces néfastes hasurdi 
et couverte par la protection de l'homme 
qui la lui avait enlevée. 

Elle se la représentait élevée dans quel
que couvent aux jardins d e v i s , sous la di
rection maternelle de saintee filles qui de
vaient fcii témoigner d'autant Plus d'affec-
tiun et de pitié qu'elles la croyaient orphe
line ; eHe la voyait avec les yeux de son 
imagination et de sa tendresse, belle, ins
truite, grande et forte ! 

Elle se flattait enfin que. quelque jour, 
l'amiral, apaisé par le temps, ce médecin 
de la douleur, ce guérisseur patient des 
blessures de l'orgueil,, ce calmant des gran
des inimitiés, des rancunes envenimées, 
vaincu Dur la résignation de sa victime à 
la vie de retraite qu'il lui imposait, par sa 
douceur et son silence, lui ramènerait cette 
fille tant pleurée et la lui rendrait comme 
un gage de pardon et d'oubli. 

Et tout à coup ses illusions s'étaient dis
sipées ; la lumière s'était faite, une lumière 
horrible, effrayante, qui fermait la porte 
aurx espérances. 

L'amiral lui-même n'y pouvait rien. 
Après avoir fait le mal, il était impuis

sant à le réparer. 
Sa fille était perdue, perdue depuis des 

années 1 
Morte ou vivante? 
Elle l'ignorait ; les fantômes las plus me

naçants et les plus odieux passûter.t nans 
son wnaésmation troublée; elle e a était s*-. 

duite ù se demander s'il ne valait pas mieux 
pour elle que la moi t l'eût prise afin de la 
soustraire aux périls, aux hontes et aux 
misères dont elle la supposait environnée '. 

Il v avait quatre jours entiers que l'ex-
ptical'ton avait eu lieu, et depuis ce» qua
tre jours, elle restait enfermée dans sa 
chambre, refusant de voir personne, seule 
obstinément en lace de ses pensées. 

Le soir était venu. 
La pendule de la-cheminée marquait neuf 

heures lorsque la femme de chambre entra 
et dit : 

— M a d a m e la c o m t e s s e v e u t - e l l a r e c e -
voii .' 

— Oui e s t là ? 
— Madame de Saint-Béren fait deman

der si elle peut voir madame. 
-T Oui. qu'elle vienne. 
La marquise n'uvait-elle pas reçu ses con

fidences ? Parler de ses chagrins avec une 
amie comme d ie , c'était les adoucir. 

Quelques minutes plus tard, la vieille 
dame arrivait. 

— Que vous êtos bonne ! dit Hélène en 
allant avec empressement au-devant d'elle, 

— J e v i e n s v o u s c o n s o l e r ! 
— t x m e o l e t i o n i m p o s s i b l e 1 
— Qui «ait ! 
La marquise s'installa commodément 

dans une bergère. 
A nien la considérer, on aurait pu remar

quer sur sa figure ridée mais si expressive, 
si fuie et si bienveillante toujours, un cer
tain rayonnement, une joie de bonne au
gure. 

— Chère petite, commença-t-etle, en pous
sant un soupir de satisfaction, vous devez 
vous estimer privilégiée encore au milieu 
de vos peines ! 

— Comment t 


